
Croix-Rouge internationale

Objekttyp: Group

Zeitschrift: La Croix-Rouge suisse

Band (Jahr): 74 (1965)

Heft 8

PDF erstellt am: 08.08.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch



Croix-Rouge ^ J1
internationale

Yingt-quatre mois en Arabie heureuse

De 1'Arabie heureuse, du Yemen, nous
en parlons dans ces colonnes depuis
tantöt 2 ans. De ce «Yemen terre de
souffrance », du titre du film que le
Comite international de la Croix-
Rouge a realise il y a quelque 18 mois,
sur l'activite qu'il deploie depuis 1963

dans ce pays de deserts oü la guerre
civile aura sevi pendant plus de 3 ans,
mettant aux prises royalistes et re-
publicains.
Par suite du cessez-le-feu intervenu
maintenant definitivement au Yemen,
le CICR a decide de mettre un terme,
le 31 octobre 1965, ä l'activite de l'ho-
pital de campagne d'Uqd, sis non loin

de la frontiere saoudite, entre en
exploitation dans le courant de no-
vembre 1963. Cet « hopital du desert»
comme on aura souvent aussi de-
nomme cette oasis d'humanite, aura
ainsi deploye son activite bienfai-
sante pendant pres de 24 mois. Avec
le concours de personnel suisse pour
la plus grande partie, cet hopital de
tentes d'une centaine de lits aura ac-
cueilli, soigne et opere des milliers
de patients civils et militaires. De
novembre 1963 ä novembe 1965, la
policlinique a donne 60 500
consultations, soit une moyenne de plus
de cent consultations par jour. Pen¬

dant cette periode, plus de 11 000 cas
ont fait l'objet de traitements, avec
une moyenne de 5 consultations par
cas.
Le nombre des patients examines
variait entre 40 et 130 par jour; 1700

patients ont ete hospitalises et la
duree d'hospitalisation moyenne a ete
de 25 jours par patient. Les 2088
operations effectuees pendant cette
periode donnent une moyenne de 3

operations par jour, dont les deux-
tiers, soit 2 operations, pratiquees
sous narcose.
Chaque jour, l'on a effectue 15 ä 20

examens de laboratoire, ainsi que 10
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Tel un mirage, est apparu, ily a 2 ans,
dans cette immensite desertique, le
Clinobox de l'höpital de campagne du
CICR. Ce bloc operatoire mobile par-
faitement amenage oü des milliers
d'interventions chirurgicales ont pu
etre effectuees par les membres de
la mission medicale aura rendu d'in-
appreciables services.

Photos CICR, Geneve
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Sous le convert de la Croix-Rouge,
jusqu'alors inconnue au Yemen, blesses

et malades ont ete transportes
sans risques du front ä l'höpital d'Uqd.

radiographics environ. Deux mede-
cins, deux infirmieres et deux infir-
miers auxiliaires yemenites formes
ä Uqd, etaient responsables de la
policlinique, de 7.30 ä 11.30 et de
16.00 ä 18.00 heures. Un ou deux inter-
pretes etaient ä la disposition du
personnel. Car, ce n'etait certes pas une
täche facile que d'interroger pendant
ce temps en arabe, en moyenne 123

patients, de les examiner (un patient
sur cinq environ se presentait pour
la premiere fois ä l'höpital), de leur
donner des soins et de leur faire com-
prendre, toujours en arabe, comment
ils devaient prendre leurs comprimes.
Les operations debutaient ä 08.00

heures et, compte tenu des prepara-
tifs indispensables, le travail com-
mengait effectivement ä 07.15 ou 07.30

heures. A raison d'une moyenne de
3 operations par jour, la matinee
etait en general pleinement occupee.
En fait, il n'etait pas rare que les
operations se poursuivent apres
l'heure du dejeuner. A cet egard, le
« Clinobox» s'avera extremement
precieux: un complexe d'instruments
soigneusement choisis et combines,
comportant de multiples applications,
permettait de faire pratiquement
n'importe quelle operation.

En plus des operations, l'apres-midi
etait consacre, selon le temps
disponible, ä la mise en place des plätres;
les travaux de sterilisation et de net-
toyage du linge et des installations
etaient egalement du ressort de
l'equipe preposee aux operations.
L'apres-midi, dans les tentes de
Chirurgie, il fallait en outre changer de
nombreux pansements, ce qui donnait
parfois lieu ä certaines difficultes
d'ordre psychologique.
Le patient yemenite, qui n'a pas la
moindre idee de ce qu'est la medecine
moderne, est d'avis que plus
nombreux sont les soins et les prescriptions,

meilleur est le traitement.
Chaque tablette represente un pas
vers la guerison, mais deux tablettes
ou meme une injection sont prefe-
rables; toutefois, ce qu'il y a de
meilleur, c'est naturellement l'ope-
ration. II en etait de meme au
moment du changement des pansements.
Lorsque le medecin essayait d'ex-
pliquer, dans des bribes d'arabe, pe-
niblement acquises, qu'il fallait changer

les pansements d'Ahmed deux
fois par jour, parce que ses plaies
suppuraient, tandis qu'au contraire
une plaie opsratoire, proprement su-
turee, devait si possible ne pas etre

decouverte, cette decision etait sou-
vent accueillie avec un sourire qui
signifiait: « Bien sür, tu as un faible
inexplicable pour Ahmed! »

De meme, il arrivait qu'un malade
atteint de fievre, se portät au-devant
du medecin, se plaignant de ce que,
depuis dix jours, on ne le traität
qu'au moyen de tablettes et d'injec-
tions, sans resultat, et exigeait qu'on
l'opere.
Le fait que les blesses etaient, la
plupart du temps, amenes au cours
de la nuit, afin de ne pas exposer
les vehicules aux bombardements
aeriens, representait en particulier
une lourde charge pour l'equipe de
Chirurgie. De ce fait, le travail de
nuit etait loin d'etre exceptionnel.
Dans les autres divisions egalement,
on travaillait dur: les infirmiers dans
les tentes, qui devaient mener une
lutte incessante pour obtenir le
respect des regies elementaires de l'hy-
giene; la laborantine, qui effectuait
de penibles travaux au microscope;
les chauffeurs, charges de l'entretien
des vehicules, du ramassage du bois
et surtout de la corvee d'eau, qui im-
pliquait un va-et-vient permanent
entre l'höpital et le puits, eloigne
d'une vingtaine de kilometres, sur



une piste meurtriere pour les camions-
citernes
Huit equipes medicates totahsant plus
de 200 medecins, infirmiers et lnfir-
mieres, laborantines, radiologues et
autres collaborateurs techniques et
administrates mis a disposition par
la Croix-Rouge suisse se seront ainsi
succede en Arable heureuse, passant
plusieurs mois « entre ciel et sable »

sur l'ilot rocheux que l'on appelle
« Uqd »

La plupart des patients accueillis ä

l'höpital de campagne du CICR au-
ront trouve la, pour la premiere fois
de leur vie, un adoucissement ä leurs
maux
L'höpital ferme, ll est prevu que trois
equipes ltinerantes fortes chacune
d'un medecin et d'un infirmier de-
meureront en poste au Yemen — l'une
au Nord, les deux autres au Sud du
pays — jusqu'a fin Janvier 1966.

II est difficile de dire ce qu'aura si-
gnifie, dans ce pays ferme ll y a 3 ans
encore ä toute influence exterieure
et ou la Croix-Rouge n'avait encore
jamais penetre, l'activite que le Co-
mite international de la Croix-Rouge
y aura deployee, non seulement dans
le cadre de son höpital de campagne,
mais encore en procedant ä des

echanges de prisonniers, en leur re-
mettant au besom des secours, en
orgamsant des distributions de vivres
ä l'intention des enfants plus parti-
culierement, soit encore en apportant,
dans diverses regions du territoire
yemenite, ä l'interieur du pays, par le
canal des equipes mobiles detachees
de l'höpital d'Uqd, les premiers soins
aux combattants et aux civils vic-
times des hostilites, dans ces regions
reculees et d'acces difficile, medecins
et infirmiers auront donne 12 000

consultations
Toujours dans le domaine medical,
le CICR a poursuivi aussi son action
en faveur des invalides de guerre
dans la Republique, action menee en
etroite collaboration avec le Crois-
sant-Rouge de la Republique arabe
unie En Janvier, un groupe d'am-
putes rentrait ä Sanaa apres avoir
sejourne a l'höpital orthopedique du
Caire pour s'y faire appareiller, tan-
dis qu'un autre groupe partait pour
la capitale egyptienne, suivi, en mars,
par un troisieme contingent, puis, en
mai, par un quatneme Grace en
grande partie aux subsides verses par
le CICR, ces invalides ont pu suivre
les traitements et recevoir les pro-
theses que necessitait leur etat La

delegation du CICR ä Sanaa a en
outre distribue, ä titre de secours
provisoire aux amputes, des bequilles
et pilons.
Au debut de cette annee, la
delegation du CICR a pris livraison de
20 tonnes de vetements et d'un mil-
lier de draps, ainsi que des medicaments

offerts par la Croix-Rouge
suedoise ä la population yemenite
victime des evenements II s'y ajou-
tait six machines a coudre Ses dele-
gues ont distribue onze tonnes a
Sanaa et ont reparti les neuf autres
entre Taizz et Hodeidah lis ont
aussi remis quatre tonnes de
vetements offerts par la Croix-Rouge
suisse, ainsi qu'un lot de babouches
La täche que le CICR a menee au
Yemen a revetu une signification
toute particuliere Dans ce pays, en
effet, qui jusqu'ici vivait isole, le
monde exterieur afflue de toute part
S'il y a malheureusement fait irruption

sous la forme des moyens de
guerre moderne, ll etait d'autant plus
necessaire que notre civilisation s'y
manifestät aussi sous deux de ses
aspects les plus nobles- les bienfaits
de la medecine moderne, l'oeuvre et
1'ideal humamtaires et impartiaux de
la Croix-Rouge

Dans le cadre du programme de developpement de la Ligue des Societes de la Croix-Rouge

De par sa nature, la Croix-Rouge ne peut plus au-
jourd'hui ignorer ni negliger les besoms immenses
d'ordre humanitaire auxquels les pays en voie de
developpement ont ä faire face Aussi, la penetration
de la Croix-Rouge et de son idee dans des pays et de
vastes regions oil eile etait encore ignoree jusqu'ici
s'impose-t-elle de plus en plus comme l'un des traits
caracteristiques, voire comme l'un des aspects les
plus importants de l'activite actuelle de la Ligue des
Societes de la Croix-Rouge C'est ce qui a amene cette
derniere ä preconiser, ll y a deux ans, ä l'occasion de la
celebration du Centenaire de la Croix-Rouge, la
realisation d'un « Programme de developpement du
travail Croix-Rouge » s'etendant sur une duree de cinq
ans et devant porter ses prmcipaux effets dans les
pays en voie de developpement d'Afrique, d'Asie et
d'Amerique du Sud Ce programme, adopte ä Geneve
en septembre 1963 et dont nous avons deja eu l'occasion

de parier dans les colonnes de notre journal
(voir en particulier Revue la Croix-Rouge suisse N° 1/

1965) est conforme ä l'article 6 des Statuts de la Ligue
des Societes de la Croix-Rouge qui stipule que « la
Ligue encourage et favorise dans chaque pays I'eta-
blissement et le developpement d'une societe nationale

de la Croix-Rouge independante et düment auto-
risee ». Les Societes « ainees » de Croix-Rouge ont
ete appelees ä soutemr ce programme de developpement

dont beneficient en premiere ligne les Societes
« cadettes », en mettant ä disposition du personnel
qualifie, ainsi que des contributions en especes ou en
nature

La Croix-Rouge suedoise, qui a celebre son
centenaire en automne 1965, decida, pour marquer cet
evenement, de participer ä l'aide de developpement
de la Ligue en offrant, par son canal, un certain
nombre de bourses d'etudes ä des membres de Societes
nationales de la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge
pour leur permettre d'accomplir un stage d'etudes
et de travail de six mois, au Secretariat de la Ligue
des Societes de la Croix-Rouge, ä Geneve.

Sept collaborateurs et collaboratrices des Croix-
Rouge yougoslave, congolaise, equatorienne, hondu-
rienne, de la Republique de Coree et des Philippines,
ainsi que du Croissant-Rouge marocain ont beneficie
de cette offre genereuse

Arrives ä Geneve ä fin avril, lis ont regagne leurs
pays respectifs ä 1'issue de la XXe Conference
internationale de la Croix-Rouge de Vienne ä laquelle lis
ont eu encore l'occasion d'assister avant leur depart

Le programme d'etudes prepare ä leur intention
tenait compte, avant toute chose, des täches que ces
boursiers seront appeles a assumer par la suite au-
pres de leur Societe nationale' Croix-Rouge de la
Jeunesse, secourisme, education samtaire, secours,
soins infirmiers, administration II comporta cepen-
dant aussi l'etude des Conventions, des bases juri-
diques et de l'orgamsation generale de la Croix-Rouge

La Croix-Rouge suedoise avait par ailleurs mis a
la disposition du groupe les services d'une secretaire
de la Croix-Rouge britanmque, attachee au service
de developpement des societes d'outre-mer de cette
derniere
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Les beneficiaires des bourses d'etudes offertes par la
Croix-Rouge suedoise ä l'occasion de son Centenaire, dans
le cadre du Programme de developpement du travail
Croix-Rouge de la Ligue.
De gauche ä droite, debout: MM. et M"" Cleophas Mbwisi,
Congo; Jane Knudtzon, Grande-Bretagne; Zoran Andric,
Yougoslavie; Brahim Hahmar-Legroun, Maroc; Manuel
Mora Duron, Honduras; assis: Jun Dong Cho, Republique
de Coree; Gloria Senador, Philippines; Hugo Merino,
Grijalva, Equateur. Photo Digue

Dors de la visite de 2 jours qu'ils ont rendue ä la Croix-
Rouge suisse, ä Berne, nos hötes sont regus aux Archives
federales oil sont deposes les instruments de ratification
des Gouvernements ayant adhere aux Conventions de
Geneve. Sur notre photo, M. Jun Don Cho, Croix-Rouge
de la Republique de Coree et M. Hans Haug, secretaire
general de la Croix-Rouge suisse. Photo CRS

Accompagnes de M. Kingsley Seevaratnam, direc-
teur adjoint du Programme de developpement de la
Ligue et de M. Kai Warras, president executif du
groupe consultatif charge des affaires du
Programme de developpement, les « boursiers de la
Croix-Rouge suedoise » ont ete les hötes de la Croix-
Rouge suisse, ä Berne, les 9 et 10 septembre 1965. lis
ont pu ainsi approcher « sur le vif » certaines activites
essentielles d'une Societe de la Croix-Rouge. La

deuxieme journee de leur sejour dans la ville föderale

comporta aussi une visite ä la section locale de
Berne-Mittelland et celle du Laboratoire central du
service de la transfusion de sang. Elle prit fin par
celle des Archives federales oü nos visiteurs eurent
le plaisir de voir et de feuilleter les instruments de
ratifications des Conventions de Geneve de leur pays
respectif. Ce ne fut pas lä le moindre plaisir de leur
sejour bernois...

Pas de frontieres potir la Croix-Rouge

1966 sera YAnnee de la cooperation internationale.
Les Nations unies ont adopte comme theme l'extrait
suivant d'un discours prononce ä l'Assemblee gene-
rale en novembre 1961 par le Pandit Nehru, ancien
Premier Ministre de l'lnde:

« Nous vivons dans un monde dechire par les

conflits... et cependant, ce monde subsiste, sans doute
gräce ä la cooperation des nations et des individus...
Meme aujourd'hui, les pays opposes les nns aux
autres dans le domaine politique ou dans d'autres
domaines, sont lies entre eux par une vaste
cooperation. On en sait peu de chose, on en parle peu,
tandis que tout ce qui fait I'objet d'un conflit est
mis en lumiere de mille fagons; c'est ainsi qu'on en
vient ä penser de plus en plus cjeneralement que les

conflits constituent une realite permanente et que
nous vivons au bord meme de la catastrophe. Ce

serait peut-etre donner une image plus fidele de la
realite que d'insister sur les elements de cooperation
qui existent dans notre monde actuel et de nous faire
comprendre ä tous que son existence depend de la
collaboration et non pas des conflits. »

Le Programme de developpement de la Ligue des

Societes de la Croix-Rouge se reclame fierement
d'etre l'un des moyens par lesquels cette cooperation
« entre pays opposes les uns aux autres dans le
domaine politique et dans d'autres domaines » peut
se manifester, non pas uniquement par des mots,
mais par une assistance mutuelle tangible.

Afin de coordonner l'assistance que se pretent mu-
tuellement les differentes Societes soeurs, la Ligue
des Societes de la Croix-Rouge a cree au sein de son
administration centrale une Section speciale qui porte
le titre de « Programme de developpement ». Cette
Section dispose actuellement, en plus des fonction-
naires charges de l'administration et de la planifica-
tion, de cinq responsables, specialistes des principales
regions en voie de developpement, parfaitement au
courant de 1'evolution et des progres de toutes les
Societes nationales de ces regions ainsi que de leurs
besoins. lis sont egalement en mesure de fournir les
informations necessaires aux experts techniques de
la Ligue sur toute Societe en voie de developpement.
Et ce sont bien souvent ces renseignements qui per-
mettent de faire reposer sur une base solide les
conseils donnes aux Societes.
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